
Gérer Les vivaces     

e
n l’absence de glyphosate, la lutte 
contre les adventices vivaces en 
grandes cultures reposera essentielle-
ment sur les passages répétés d’outils 
en interculture combinés à des tra-

vaux plus profonds (labour). Des ajustements de la 
rotation et des dates de semis peuvent également 
apporter un « plus » à leur gestion.
Les méthodes proposées peuvent être utilisées 
seules mais seront de préférence combinées. Leur 

objectif est de limiter les possibilités de redévelop-
pement des pieds d’adventices. Malheureusement, 
bien que complémentaires, ces méthodes ne par-
viennent pas à se substituer totalement au glypho-
sate car leurs efficacités sur vivaces sont partielles. 
Les producteurs en agriculture biologique sont de 
facto dans cette situation, et l’efficacité des solu-
tions à leur disposition se montre très variable. Un 
projet Casdar, CAPABLE, est en cours pour tenter 
d’apporter des réponses à ce problème de gestion 
des vivaces.
Le désherbage mécanique en culture (herse-étrille, 
bineuse, houe rotative) est peu, voire pas efficace 
mais aura une action de régulation, en retardant 
leur développement - au risque, cependant, de les 
multiplier. Quelques herbicides en culture sont dis-
ponibles pour finaliser le contrôle.
Cette gestion sans glyphosate aura des consé-
quences négatives sur les temps de travaux et 
la consommation de carburant, en raison de la 
multiplication des passages, même superficiels - 
même si chaque passage est peu énergivore. En 
outre, la multiplication des passages d’outils peut 
favoriser la formation de terre fine, susceptible 
d’être emportée par les pluies d’automne ou de 
printemps, ou encore impacter l’implantation de la 
culture suivante (risque de battance). Les risques 
de tassements sont également augmentés, sur-
tout avant les implantations printanières (tourne-
sol, maïs) ; ces tassements sont préjudiciables à la 
bonne implantation des cultures.
La plupart des adventices vivaces abordées ici 
sont printanières : elles émergent en mars-avril, 
se développent en mai-juin et entrent en repos 
végétatif durant l’hiver. Les principales actions de 
désherbage auront lieu durant leur développement 
végétatif et en été. 

Ludovic Bonin - l.bonin@arvalis.fr 
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L’une des utilisations essentielles du glyphosate est le contrôle 
des adventices vivaces, principalement à l’interculture. Sans 
glyphosate, le désherbage reposera prioritairement sur le travail 
du sol, l’implantation de couverts, les fauches et les quelques 
herbicides encore disponibles et efficaces.

Les adventices pérennes étaient peu ou très 
mal contrôlées avant l’arrivée du glyphosate, et 
notamment le chiendent dans les cultures céréalières.

déshErbagE

sans glyphosate
En savoir plus
retrouvez les détails d’une 

expérimentation sur l’impact 
sur le chardon d’un travail du 

sol répété en interculture avec 
différents outils sur  

http://arvalis.info/1hi  
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travail du sol

La lutte mécanique 
superficielle présente 
des risques évidents de 
fractionnement et de 

multiplication de l’espèce. Si une telle technique 
venait à être mise en œuvre, il est nécessaire de 
multiplier les passages : de nouvelles pousses 
apparaitront régulièrement, et un passage toutes 
les trois semaines est à envisager.
Le labour présente un intérêt non négligeable sans 
être éradicant. En enfouissant profondément les 
rhizomes, les capacités de régénération des lise-
rons sont sollicitées, affaiblissant les plantes.

Herbicides en culture

Le désherbage spécifique des liserons nécessite 
d’intervenir sur adventices assez développées, au 
moment où les réserves racinaires sont amoin-
dries. Toutefois, attendre ce stade n’est pas tou-
jours compatible avec le stade de la culture et les 
possibilités d’emploi des produits. Les spécialités 
à base de dicamba, 2.4D ou encore le fluroxypyr 
apportent une réelle efficacité sur liserons.
Le liseron des haies (Calystegia sepium)  est sen-
sible aux sulfonylurées et à l’imazamox en post-
levée. Ce sera donc la solution privilégiée sur 
tournesol (variété tolérante à un herbicide), soja, 
pois et féverole. Associer imazamox et bentazone.

LISERONS Convolvulus arvensis et Calystegia sepium

Les  différentes espèces de liserons communément 
rencontrées en grandes cultures restent dormantes jusqu’en 
mars, émergent en avril-mai, avec une levée quasi-totale en 
juin pour les deux espèces citées.

septembre 2019 - n°469  
PERSPECTIVES AGRICOLES26 septembre 2019 - n°469

PERSPECTIVES AGRICOLES 27

LES INDISPENSABLES



travail du sol
Les pivots pouvant se 
régénérer même en 
profondeur, un labour, 
qu’il soit printanier ou 

automnal, sera peu efficace. Opter plutôt pour 
des déchaumages ou scalpages répétés ; caler le 
passage dès la reprise des pivots, en travaillant en 
conditions sèches. Porter une attention particulière 
au scalpage des collets, la partie très superficielle 
du pivot (jusqu’à 7 cm de profondeur), qui permet à 
la plante de se régénérer.Une fois les collets scal-
pés, il est préférable de repasser : pour arracher 

le pivot, mais surtout éviter un repiquage à partir 
du collet scalpé ou du pivot déraciné. Le type de 
matériel utilisé est également important : utiliser 
des outils travaillant sur toute la largeur afin de 
scalper correctement les plantes (outils à ailettes, 
par exemple).

Fauche/tonte

En polyculture-élevage, faucher les prairies avant 
la production des graines de Rumex limitera l’ex-
tension des populations. Veiller aussi au pâturage : 
éviter le surpâturage, et réaliser des sur-semis si 
nécessaire afin de combler les zones de manque.

RUMEX Rumex sp.

L ’épuisement est la seule stratégie non chimique de gestion 
des rumex déjà implantés : faucher ou couper les collets en 
surface,  déraciner le pivot et, si possible, l’exporter avec 
une herse-étrille. Sur des rumex de semis, les faux-semis 
de printemps ou d’automne (les rumex pouvant germer en 
automne) peuvent apporter des efficacités non négligeables.

travail du sol
Le labour peut enfouir les rhizomes de ces gra-
minées et limiter leur développement sans toute-
fois les éradiquer. Il est préférable d’effectuer des 
déchaumages répétés en interculture d’été, en 
conditions sèches afin que les rhizomes se des-
sèchent en surface, et si possible, combiner ces 
passages avec une extirpation des rhizomes hors 
de la parcelle ou, sinon, enfouir profondément les 
rhizomes desséchés par labour à l’automne.

Cultures étouffantes
L’implantation du chiendent dans une parcelle est 
favorisée par les cultures peu étouffantes ou peu 
couvrantes telles que les céréales à paille. Les 

couverts d’interculture, à condition qu’ils soient 
bien implantés et se développent rapidement, 
peuvent limiter son cycle végétatif.

Herbicides en culture

Seules les cultures de dicotylédones (pois, betterave, 
colza) et le maïs Duo System permettent de lutter 
efficacement contre le chiendent. Les antigraminées 
foliaires à disposition (cléthodime, fluazifop…) sont 
efficaces (sans être éradiquant) à condition d’appli-
quer la dose AMM destinée aux vivaces. En maïs 
conventionnel et céréales à paille, quelques solutions 
à base de sulfonylurées (foramsulfuron, rimsulfuron, 
sulfosulfuron, propoxycarbazone) ont une action de 
régulation sur le chiendent et  le sorgho d’Alep.

CHIENDENt & SORGHO D’aLEP
Elymus / Elytrigia repens
& Sorghum halepense
très préjudiciable par le passé dans les 
cultures céréalières, le chiendent risque de 
revenir sur le devant de la scène en l’absence 
de glyphosate. Le sorgho d’alep, très présent 
dans le Sud-Ouest, préfère les cultures 
estivales sur sols profonds et peut poser 
problème en l’absence de rotation.Chiendent Sorgho d’alep
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travail du sol

Globalement, le labour a tendance à freiner le déve-
loppement du chardon, à l’inverse des techniques sans 
inversion de sol, mais il ne suffit pas pour le gérer. Il 
est toutefois nécessaire de labourer à plus de 20 cm 
de profondeur, certaines études ayant montré une 
régénération plus rapide et une survie importante des 
rhizomes en cas de retournement à seulement 10 cm.
Les déchaumages multiples et profonds en intercul-
ture d’été privilégiant les outils à dents peuvent « cas-
ser » le système racinaire mais ne l’éliminent pas; au 
contraire, cela peut s’avérer un facteur de fractionne-
ment et de multiplication des populations. Si néan-
moins une telle stratégie est mise en œuvre, il est 
préférable de laisser les plantules émerger à nouveau 
avant de les sectionner, puis les laisser sécher afin 
d’affaiblir le système racinaire.
Concernant les cultures de printemps (tournesol, 
maïs…), les levées de chardon étant quasi concomi-
tantes avec la culture, le travail du sol avant implan-
tation aura peu d’impact et peut s’avérer défavorable à 
l’implantation de la culture (tassement, assèchement de 
surface).

Fauche/tonte

Sur luzernes et prairies, des fauches successives sur 
plusieurs campagnes affaibliront le système racinaire 
du chardon et sa capacité à se régénérer. La valori-
sation des luzernes ou prairies en dehors d’un cadre 
de polyculture-élevage peut être un frein à ce type de 
stratégie. L’implantation d’un couvert ou de cultures 
étouffantes (association pois/blé, par exemple) peut 
apporter un plus.

Herbicides en culture

Les solutions en culture sont assez nombreuses (bases 
sulfonylurées, clopyralid…). En fonction des cultures, 
les stades optimaux d’utilisation des produits peuvent 
varier. Se référer aux communications des instituts et 
prescripteurs.

CHaRDON Cirsium arvense

Seule  une combinaison 
de moyens permet de 
contenir efficacement 
les populations de 
chardon des champs, 
une adventice de « jours 
longs ». En rotation 
de grandes cultures, 
le seul autre moment 
d’intervention, hors 
herbicides en culture, 
est en interculture.
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